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grands sp�ecialistes d'Internet. Nous en ferons une analyse plus profonde dans
la prochaine Lettre, mais nous tenions �a en citer d�es �a pr�esent la parution.

Revue Suisse de l'Imprimerie

Le rêve de beaucoup de personnes int�eress�ees par la typographie est de trouver
une revue consacr�ee �a ce domaine. Le rêve de nombreux chercheurs en typo-
graphie, historique ou num�erique, est de disposer d'une revue de typograhie o�u
soumettre des articles. Ce rêve, c'est un peu un rêve : de nombreuses revues
de typographie naissent de par le monde, mais trop sp�eci�ques, trop li�ees �a
une personne ou �a une �ecole (sinon �a une entreprise commerciale), les revues
de typographie meurent ou d�eg�en�erent. En France, il ne reste pas grand chose
(aux �Etats-Unis non plus d'ailleurs) : �a part quelques bulletins d'associations
(comme celle de Lure, ou l'Apat, voire GUTenberg), �a part quelques revues
publi�ees par des soci�et�es de service, on ne peut pas citer de revue vraiment
orient�ee typographie, c'est-�a-dire o�u la typographie n'est pas perdue au mi-
lieu de graphismes, ou de sociologie de la communication, ou de techniques de
presse, ou . . .

C
'est pourquoi il nous faut saluer ici nos voisins suisses qui ont une revue
de typographie tri-lingue (les articles y sont �ecrits en fran�cais, allemand

ou en anglais, avec des r�esum�es �etendus dans les autres langues) : la Revue
suisse de l'imprimerie, une revue qui ne meurt pas et qui n'en donne pas de
signes ! Le dernier num�ero contenait, entre autres, une dizaine de pages sur
le caract�ere Trinit�e (utilis�e par Fernand Baudin dans son E�et Gutenberg {
voir notre derni�ere Lettre) et autant sur le caract�ere Charette dessin�e par Le
Corbusier. �Evidemment, (( on )) aura envie de dire (( encore la typographie
suisse )) et (( on )) va nous reprocher de parler trois fois de Bauhaus dans ce
num�ero. La caravanne passe . . .

Si vous avez, vous, votre �ecole ou votre labo, 100 francs suisses �a ne pas
perdre : abonnez-vous ! RSI, 1 chemin de Praz-Longuet, CH-1052 Le Mont-
sur-Lausanne, Suisse. J.A.

Typographie
Lucida a-t-elle un gros �il?

Le mot �il, en typographie a plusieurs sens. C'�etait d'abord le nom de la partie
en relief des caract�eres, celle qui bien sûr va laisser une trace sur le papier. Ce
mot a ensuite pris le sens de cette trace imprim�ee que les Am�ericains appellent
maintenant glyph. Traditionnellement, la taille d'un caract�ere, c'est-�a-dire le
corps, c'est la hauteur du parall�el�epip�ede de plomb, et non la taille de la trace
imprim�ee. Cette derni�ere d�epend du style de caract�ere. La �gure 3-haut montre
divers caract�eres de même taille mais dont les �ils 5 ont des hauteurs tr�es
di��erentes.
Pour caract�eriser les caract�eres selon la taille de leur �il, on dit qu'un caract�ere
a un gros (ou un grand) �il si les minuscules, les (( bas de casse )), sont grandes
relativement aux majuscules (ou capitales) et un petit �il si elles sont relati-
vement petites. Si on regarde Lucida de la Lettre GUTenberg no 2, on (( voit ))

bien que ce caract�ere est de gros �il, au contraire de Computer Modern utilis�e
ici. Comment essayer de quanti�er cette notion?

5: Les amateurs de mots crois�es savent que, comme celui de b�uf, l'�il typographique
prend un s au pluriel !
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Fig. 3 - En haut, quelques caract�eres, de même corps, class�es selon la hauteur
des bas de casse ; en bas, les mêmes class�es cette fois selon le rapport b/C et
dont le corps a �et�e recalcul�e de fa�con que toutes les capitales aient la même
hauteur C.

Dans la m�etrique traditionnelle du plomb, les caract�eres �etaient dessin�es en
tenant compte de quatre lignes principales 6 : la ligne des majuscules et des
hampes de minuscules, celle des bas de casse, la ligne de base et la ligne des
jambages. Appelons C la hauteur des capitales et b celle des bas de casses.
Ces valeurs sont donn�ees dans l'AFM des fontes PostScript par les valeurs
CapHeight et XHeight. Voir tableau 1.

Tab. 1 - Hauteur des capitales et des bas de casse de quelques caract�eres
romains en corps 1000 { pour Computer Modern il s'agit des valeurs du corps
10 multipli�ees par 100.

Caract�ere C b b/corps b=C
Computer Modern 686 457 0,457 0,670
Courier 583 437 0,437 0,745
Garamond 623 457 0,457 0,701
Helvetica 729 525 0,525 0,720
Le Monde 715 533 0,523 0,745
Lucida 723 530 0,530 0,733
Palatino 691 468 0,468 0,676
Times 662 448 0,448 0,677

Certains typographes disent que la grosseur d'�il est fonction de la hauteur
des bas de casse (donc de b) rapport�ee au corps (de fa�con �a tenir compte des
talus, c'est-�a-dire des espaces au dessus et en dessous des caract�eres, donc de
l'interlignage). En classant certains caract�eres du tableau 1 en fonction de la
valeur croissante de b/corps, on obtient la �gure 3-haut. Mais �ca ne donne pas
de bons r�esultats : Courier parâ�t plus petit que le Times et Palatino plus
grand, ce qui est contraire �a l'id�ee que l'on s'en fait habituellement.
Si maintenant, on rapporte la hauteur des bas de casse �a la hauteur des ca-
pitales 7, c'est-�a-dire si on prend le rapport b=C, on obtient la �gure 3-bas.

6:

�A quelques d�etails pr�es : par exemple un (( o )) d�epasse en bas la ligne de base et en
haut la ligne des minuscules ; certains caract�eres, notamment les garaldes, sont caract�eris�es
par des capitales plus basses que les hampes des minuscules, etc.

7: Ce rapport est sugg�er�e par Peter Karow, Typeface Statistics, URW Verlag, Hamburg,
1993.
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Cette gradation semble meilleure. Il semble donc bien que c'est ce rapport qui
caract�erise la grosseur d'�il d'un caract�ere.
Cette notion de gros �il, c'est-�a-dire de grosses minuscules compar�ees aux
majuscules, est tr�es ancienne puisque d�es le xvie si�ecle, Grandjon puis le hol-
landais Henrik Van Den Keere grav�erent des poin�cons de gros �il. Peu apr�es
1700, Fournier parle encore de (( Cicero, Gros �il, dans le goût Hollandois )),
et grave lui même toute une s�erie de caract�eres en jouant sur la taille des �ils
comme aujourd'hui on joue sur la graisse.
Pourquoi utiliser des caract�eres de gros �il, notamment pour les livres et les
journaux? On dit souvent que c'est pour une question de lisibilit�e. Mais cette
notion est tr�es subjective et li�ee aux habitudes de lecture ! En e�et, les Am�e-
ricains et les Hollandais ont tendance �a utiliser des caract�eres de plus gros �il
que les Fran�cais.
C'est peut-être pourquoi le caract�ere Le Monde, dessin�e par Jean-Fran�coisPor-
chez pour le journal du même nom et qui est d'un �il plutôt gros (C=b = 0; 745,
voir table 1) a surpris un certain nombre de lecteurs habitu�es au Times utilis�e
avant et qui est d'�il moins gros (C=b = 0; 677, voir table 1). J.A.

La fonte du jour

L
a lettre gutenberg a pris l'habitude d'utiliser un caract�ere di��erent
pour chaque num�ero, a�n de montrer qu'en dehors de Computer Modern

et de Times il y a quelque salut. Apr�es Rotis, Stone, Lucida, Palatino puis
Adobe-Garamond, voici . . . Computer Modern, car �nalement si on veut com-
parer des fontes, autant le faire dans le même contexte de cette Lettre.

Computer Modern, c'est la fonte (( banale )) pour TEX. Son fameux The ArtComputer Modern
of Computer Programming ayant �et�e compos�e, vers 1976, selon les moyens
traditionnels de l'�epoque (composition au plomb avec une Monotype), Donald
Knuth, m�econtent du r�esultat, se d�ecida �a d�e�nir un syst�eme de traitement de
textes math�ematiques, TEX, et un syst�eme de cr�eation de (( fontes num�eriques )),
METAFONT, pour aller avec. La premi�ere fonte fut bas�ee sur celle utilis�ee pour
son trait�e sur la Monotype, c'est-�a-dire Monotype Modern 8A.
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Il s'agit donc d'une didone (de petit �il, voir tableau 1) de la classi�cation Vox
Atypi { ce qui correspond aux neoclassical ou modern des Am�ericains. Elle a
�et�e programm�ee en METAFONT avec l'aide de typographes tels que, excusez du
peu, Charles Bigelow, Ninna Billawala, Matthew Carter, Kris Holmes,
Richard Southall et Herman Zapf.
On peut aimer, ou pas, ce caract�ere. Mais, nous voudrions en pro�ter pour mon-
trer ici quelques propri�et�es des (( fontes )) et rappeler que ce qu'Adobe annonce
comme une grande nouveaut�e existait d�ej�a avec Computer Modern depuis une
quinzaine d'ann�ees ! Signalons aussi que cette fonte est probablement la seule




